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U N des moyens les plus 

efficaces de déjouer les trames 
et les complots, c’est de con- 
noître toutes les recettes dont 
on peut se servir pour les 
correspondances seçrettes

Après de longues et labo­
rieuses recherches} le citoyen 
Dlandol est enfin parvenu à 
se mettre en état d’en offrir 
à ses concitoyens le receuil 
parfaitement complet 5 èt il ose 
dire que ce n’étoit pas un des,
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moindres services à rendre à 
la Patrie , dans les circonstan­
ces actuelles , que d’anéantir 
ainsi par la publicité l’arme là 
plus dangereuse; des ennemis 
sécrets de la République.



IN T R OD UCT ION.
X/eV moyens que l’on em­

ploie pour les correspondances 
secrettes sont de deux, sortes. 
Les uns consistent dans, des 
combinaisons , telles que des: 
chiffres ,.au lieu, de îçttfes, ou 
les lettres que l’on deyroit em­
ployer remplacées par d’autres 
d’après des calculs convenus; 
ou des mots de convention à 
là place d’autres mots qui deT 
vroient naturellement" se trou­
ver dans une lettre.

De tous ces moyens > le 
plus ancien , comme le plus
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généralement reçu, est celui 
de remplacer des lettres ou-des 
mots par des chiffrés dont on 
convient 5 et c’est”<de-là que 
l’on a donné le nom générique 
de chiffres , à toutes les ma­
nières de déguiser un discours 
par des combinaisons conve­
nues.

La seconde espèce de 
moyens usités pour les corres­
pondances secrettes est due à 
la chimie. Elle consiste à écrire 
avec des liqueurs non colorées, 
qui par conséquent ne parois- 
sent nullement sur le papier , 
et qui cependant deviennent 
visibles , soit par l’application 
d’une autre liqueur , soit par



d’autres procédés. Cette sorte 
d’écriture s’appelle écriture 
occulte, et les liqueurs , 
avec lesquelles on écrit de 
cette manière , sont généra­
lement désignées sous le nom- 
dIencres sympathiques.

Ces deux procédés divisent 
natur elle m ent en deux par ties 
le traité que Ion offre--ici.

La première traitera des 
chiffres par combinaisons. La 
seconde des écritures occultes.

Le tout sera terminé par 
ce qui fait l’objet essentiel de 
cq Recueil 3 c est-a-dire , par 
.une note indicative des moyens 
que l’on peut avoir de déchif­
frer des lettres écrites par les
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procédés que l’on aura pr4-; 
cédenupent indiqués,et que les 
recherchés les plus profondes 
garantissent', être ; la collection 
complette', de tous ? ceux con­
nus jusqu’à nos jours*



L E

GONTR’ESPION.

P R E MIÈR E PAR TIE.
CHIFFRES PAR COMBINAISONS.

ESSSEESE^ÉSESSSSSSSSSES

CH AP IT R E P REM IE R.

Chiffres des Bureaux, 

Un dès moyens de correspon­
dance sécrette le plus ordinaire­
ment employé dans les bureaux mi­
litaires et diplomatiques A c’est celui
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des tables à chiffrer et à déchiffrer. 
Chacune‘ de ces tables est compo­
sée de plusieurs doubles colonnes. . 
Sur celle, à chiffrer, le premier côté 
de chaque double colonne contient 
par ordre alphabétique,les mots que 
l’on prévoit être dans le cas de dé­
guiser. La seconde moitié contient 
des mots insignifians, dont chacun 
correspond avec chacun de ceux 
de la première moitié. Ce sont ces 
mots insignifians qu’emploie l’écri­
vain , à la placé de ceux auxquels 
ils correspondent, et que l’écrivain 
emploiroit -, s’il écrivoit Sans dégui­
sement.

Sur celle à déchiffrer, on obser­
vera l’ordre inverse, j. c’est-à-dire j, 
la première moitié de 'chaque dôiT- 
ble colonne Contient par ordre al­
phabétique les mêmes mots in'sigrii- 
ffans, qui, sur- la table à chiffrer
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©ccupoient les secondes moitiés des 
doubles" colonnes, tandis que ces 
secondes moitiés, dans la table à 
déchiffrer, sont occupées par les 
mots qui, dans lès tables à chiffrer 
occupoient les premières moitiés 
des doubles colonnes.,, eji obser­
vant de les faire correspondre aux 
mêmes mots dont ils étoient les cor* 
rcspondans dans la table à chiffrer.

Un exemple rendra ceci plus 
sensible*

Vous et moi avons chacun deux 
tables semblables aux deux modèles 
ti-.j oints : l’une pour chiffrer, l’au­
tre pour déchiffrer. J’ai à vous 
écrire le - billet suivant.

Le conseil n'a encore tien statué 
de définitif Il paraît cependant 
qu’on ne balance qu'entre deux par­
tis , celui de risquer ta' levée du
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camp, ou celui de demander un ar­
mistice. Ce dernier a pour objet 
d'attendre un renfort de dix mille, 
hommes qui doivent arriver d’ici. à 
trois jours ,-en descendant le Nieper.

Si les ennemis' surprenoient mon 
courrier, ils sauroient des choses 
qu’il est important qu’ils ignorent. 
Au lieu d’écrire le billet y -comme 
on viëht de le lire, j’emploie mon 
chiffre en'la manière suivante. -

Le p n’a encore rien or de mais. 
Il pâroît cependant qu’on ne 3 
que tôt voir,; etc. celui de bas la eux 
du 7 ou carré hors cèlui de si 
un car, ce dernier a dû noir pour 
objet d’dme un lo/z-de art vjf âne 
tard qui doivent être de il z. carré 
var jour en loi ant le crac.bien.

Ho ta. Je ne souligne pas les mot? qui 
doivent rester tels qu’ils sont, soit
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parce qu’ils ne se trouvent pas.dans 
ma table de chiffres , soit parce que 
je n’ai pas voulu les déguiser.

. Il est clair que si les ennemis 
surprenoient ma lettre, elle seroit 
inintelligible pour eux, et que mon 
secret ne seroit pas surpris.
; Quant à vous, lorsqu’elle vous 
parvient, vous prenez votre table 
à déchiffrer, sur laquelle vous cher­
chez , au moyen de l’ordre alphabé­
tique, tous les mots que j’ai sou­
lignés. Vous trouvez en face de 
chacun , le vrai mot que chacun 
remplace,-vousl’écrivez au-dessous 
du mot supposé , et vous ayez ce 
que j’ai voulu réellement,. vous 
écrire.
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Par e x e m p l e.

Vous cherchez 9, vous trou­
vez que le mot qui lui correspond 
est conseil. Vous écrivez ce der­
nier au-dessous de 9.

Vous cherchez or, vous trouvez 
que le mot qui. lui correspond est 
statuer, vous. 1,'écrivez au-dessous' 
de or, vous faites de même pour 
le mot mais, et ainsi de suite pour 

'VtQus ceux soulignes. Il en résulte 
ce qui suit.

Le 9 n’a encore rien or
• ’ conseil * ; statué

de mais. Il paroît cependant qu’on 
définitif.

ne 3 que tôt voir, etc. Ce- 
balance entre deux partis ; -
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\ lui de bas la eux du 7 ou 

risquer levée çamp 
carré hors celui de ' si un 

demander
car ce^ dernier a du noir pour 

armistiçè .V*^‘ "• •; -
objet d’azne . un son de art vif 

- attendre renfort dix' 
dne tard , qui doivent être , de 

millehommes arriver-
il à catré -yar . jpu^s en loi. ant 
ici ““trois descendre 
le crac bien. .

Nieper. ““
On doit remarquer que les mots 

soulignés d’une;. barre en-dessous 
sont- ceux gui, à lu fin de là table 
à chiffrer , portent le titré de mots 
perdus.

J’ai. eu soin d’ea entrelarder ma 
lettre, pour dépayser davantage et
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n’avoir pas à redouter la sagacité 
de gens1 qui par la longueur des 
-phrases, et lés mots ffariqhemêât 
écrits pourroient présumer le sens 
de la missive.

On complique encore ce moyen 
_en faisant correspondre un mot 
avec plusieurs. Par exemple,devant 
le mot conseil, (dans la table à 
chiffrer ) au lieu de mettre‘.seùle- 

' ment le chiffre S./jè mgtttois .les 
mots suivans.

( 9Conseil ) trop <
£ heure .

’■ etJ< j’émplèïfôis tantôt l’un / taûtôt 
l’autre.

Il est clair que dans la table à 
‘ déchiffrer, se tïdtfyétoient dé même 
’ ces deux mots dé Surplus £ Tun à

la
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la lettre H, l’autre à la lettre T,’ 
et que devant chacun le mot con­
seil seroit répété.

Ce moyen est pour dérouter 
ceux qui, par la répétition d’un 
même mot, pourroient présumer 

'.celui dont il est la signification , 
et par la réunion de: cette présomp­
tion f avec d’autres notions^ seroient 
mis sur la. voie.

On l’emploie aussi en sens in­
verse, c’est-à-dire ,^qu’un seul mot 
de chiffre peut en signifier plusieurs.

B
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P A R E X E M P t É.

Eux, au lieu de signifier sim­
plement 1 levée, pourvoit servit à 
plusieurs autres, 'ainsi qu’il suit. '

V levée
eux \ prisonniers

/pontons

mais, dans ce dernier cas i il Faut 
avoir l’attentionque les mots qui 
s’expliquent avec le même, aient 
,dês significations très - dissembla­
ble , tpour qu’ils ne soient' pas 
équivoques , et' ne mettent pas 
dans- l’embarras celui qui reçoit la 
lettre.

On emploie encore le moyen 
d’avoir plusieurs tables, dont cha­
cune est désignée par une marque 
particulière, telle qu’un. point d’in-

7
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térfogation, une parenthèse, un\ 
point, etc. alors on en change dans 
le milieu d’une lettre , ou même 
plusieurs fois dans utfe même let-ç 
tre, en annonçant le changement 
par l’une des indications conve-f 
hues , qui annoncent à celui qui 
reçoit la lettre, qu’il doit changer 
de table à déchiffrer, et prendre 
celle qùi porte la même marque..

On sent càmbieh cè moyen doit 
dérouter ceux qui voudraient dé­
chiffrer une telle lettre, sans être 
dans le secret.

Ceci a encore pour objet de se 
munir de part et d’autre de plu­
sieurs tables de réserve , que. l’on 
ne confie que successivement aux 
commis çhiffreurs et déchif&eurs, 
afin que, dans le cas d’infidélité de 
leur part, ou de tout autre qui

B2
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méttrôit l’enrieipi dans ,1e secret de 
vos tables, on en1 eut tout de suite 
d’autres pour les remplacer; rem- 
placement dont le correspondant 
iérbit’instruit par la vue du signe 
indiquant celle qui a succédé.

3
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C H AP I T RE IL
y Les deux Livres.

Deux correspondans qui veu­
lent employer ce .moyen’ ,. commen­
cent par avoir chacun un même 
voluipe d’un même ouvrage y avec 
Pâttehtiott .que ce soit Bien exac-1 
tement la même édition , sans quoi 
ils serôient exposés à ne plus s’y 
retrouver, et parconséquent à ne 
pas s’entendre.
V Supposons que celui qui veut 
écrire, veuille mander ce qui suit.

Le conseil n'a encore rien statué 
de définitif. Il paraît cependant^ 
etc. etc.

Supposons ensuite que le livre 
dont chacun a un. exemplaire , soit
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l'ART DU PEINTRE, DOREURj 
VERNissEUR , par Watin chez 
l’auteur , édition de 1785".

L’article Ze'ne signifiant rien , 
il le met. Lejriôt côrisèil vient 
ensuite* Ge mot se trouve: dans sort 
volume j> page i jjg > ligne 41 »; . 
mot

[Nota-, Je compte pour lignes entières^ 
les portions qui font, les alinéas J.èL 
pour mots entiers.,; les portions de 
mots dont là fin. formé le commence­
ment d’une ligne , lorsque la première 
partie fait la fin delaligneprécédente.)

Au nèudu mot conseil, iF met

139 M vient ensuite le ftiôt n’a^ . 
4

il l’écrit comme insignifiant..
11 a besoin du mot trtéàt'e. Il le 

trouve dâhs son volume, page
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ligné 14, mot 7, il met donc 12 -—-.

' Le tftât riM ) îl te trouve page 
72 , ligne 23, mot 2*

il écrit 72 “••

■ Le mot statué ,vient ensuite. H 
né trouve dans son livre que celui 
statues , page £2 ,j ligne 1 , mot 1. 
Il l’emploie, en ajoutant l’accent 

de cette manière pi

Il peut mettre sans déguisement 
le mot définitif, qui paroît difficile 
a trouver dans son volume : màïs 
alors il déguise l’article de qu’il 

indiqué ainsi 2 parce qu’il est 

à la seconde page , ligne x , mOf X
Il paroît se trouvent page 141^ 

le premier , ligne 8» mot'2 > lé 
second mpt,ligne i'p, irtot 7.
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Le mot cependant st trouve page 

204 , ligne 24, mot 2.
Il résulte qu’au lieu d’avoir ces 

deux lignes.
Ze conseil n'a encore rien statué 

de définitif. Il paraît cependant, etc. 
on a ce qui suit..
i 4* . ’4 Mle 130—; n a 12 --- , 72 ,

4 7 1
j>2 — , 2 — définitif .141 - ~ ,

14 . .
204 —, etc.

Le correspondant cherche page 
13P , ligne 41 , mot 4, et trouve 
le mot conseil.

Il cherche ensuite page 12, ligné 
14 , le mot 7O ét trouvé le mot 
encore. \ _

K la page 72, ligne 23 , mot 2, 
il trouve le monosillabe rien.

A la page £2, ligne 1, mot 1, 
n
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il trouve statués auquel il ajoute 
l’accent. Il juge sans peine que l’s 
qui se trouve de trop est une lettre 
perdue.

A la page 2, ligne i , mot2, 
*ïl trouve l’article de.

rr.La page 144'lui fournit deux 
mots- dont l’un , : qui est le second 
de la 8e. ,lignç , se trouve être la 
particule il, etl’aütre, qui est le 7Ç, 
de la ï$)c. ligne, donne celui parait.

En fin , à la 24e. ligne de la- 204'. 
page , il trouve que le second mot 

' est celui cependant.
Il a ainsi le texte exact de la 

missive qui lui . est adressée en 
chiffres.

•C.
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CHAPITRE III.
Manière, décrire en chiffres avec 

le châssis.

C E T T E manière d’écrire en chif­
fres est aussi simple qu’elle est courte 
et facile. Il ne s’agit que d’avoir 
un châssis découpé sur la longueur 
des lignes , comme le désigne la 
figure ; et dont celui auquel on écrit 
doit avoir un pareil.

Il faut que chacun des coins 
porte une marque différente, parce 
que ce châssis peut se placer dans 
plusieurs sens.

On. le pose sur une feuille de 
papier de même grandeur. On 
commence - par les marques des 
quatre coins 3 ensuite on transcrit 



dans les ouvertures ce qu’on desire 
mander. Après avoirv écrit la lettre 
suivant cette méthode , on lève le 
châssis ; et dans les intervalles qui 
re trouvent entre chacun de ces. 
mots, on en écrit d’aütres, pour, 
remplir les vuides a en observant de. 
tâcher qü’iïs puissent 'former Un 
sens avec ceux qui ont été écrits 
dans les ouvertures/du châssis.

Celui auquel on envoie cette 
lettre , met dessus chaque page un 
châssis pareil qu’il a par devers lui, 
et qu’il a soin de tourner dans le 
sens indiqué par lés marques que 
vous avez faites aux quatre coins. 
Alors tout ce qui est inutile est 
masqué , et il ne voit que ce qu’on 
la voulului mander,
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Je 'vous' prie de ]me| mander si 

vous trouverez| bon, mon jtrès] 

cher,'que je dispose dès> a 

présent , des effets que vous . ave?, 

offert de me rendre, ect.

vous me •

prouverez

dispose

yousl

rendre

w^jyrïiü
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CHAPITRE IV.

Cadran mystérieux.

voyez la planche ) le cadran E'F 
GH, qu’il faut exactement diviser 
en vingt-six parties égales*,. dans 
chacune desquelles ydus transcrivez 
toutes les. lettres de l’alphabet, y * 
compris les deux consonnes J et V.

Ayez un autre cercle de carton 
IL M N , mobile au. cejitre com­
mun O., c’est-à-dire, qui puisse 
tourner librement sur ce centre, 
Divisez-le en un nSême nombre de 
pallies égales que le premier , et 
transcrivez-y pareillement les lettres 
de, l’alphabet.. Il n’est pas néces­
saire que sur ce dernier cadran ,

C 3
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elles soient, comme sur le premier,; 
rangées dans leur ordre alphabéti­
que-, comme on peut le voir dans 
la planche qui sert d’exemple. Ce­
pendant , si elles sont rangées de 
même sur les deux cadrans dans 
l’ordre accoutumé, l’emploi en sera 
plus commode pour- la • personne 
à qui Ton écrit.

L’orsqu’on aura fixé le cadran 
mobile IL M N, de maniéré qu’une 
des divisions ou lettres qui sont . 
transcrites sur le premier dé ces 
cadrans réponde à une de celles de 
ce second cadran , chacune des 
vingt-six divisions d’un des cadrans 
répondra exactement aux divisions 
de l’autre (vdyez la figure. )

Lorsque vous voudrez vous servir 
de ce cadran pour écrire une lettré 
en ®hiffre,à une personne, qui deson 
côté, doit avoir un cadran parlai-
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tement semblable ,au vôtre, dispo­
sez à volonté son cercle mobile a 
de façon, comme je viens de le dire, 
que toutes les cases de ces deux 
cadrans se répondent exactement. 
Considérant ensuite que la lettre H 
du cadran intérieur répond à la 
lettre A du cadran extérieur, trans­
crivez en tête de la première ligne 
que Vous devez écrire, ces deux 
lettres, H et A, qui doivent servir à 
indiquer à celui auquel vous écrirez, 
les dispositions qu’il doit donner, 
au cadran qu’il a par devers lui 
pour, se mettre èn état de lire et 
de déchiffrer votre lettre.

Cette indication étant faite, prenez 
la copie de la lettre que vous vou­
lez transcrire en chiffres, laquelle 
doit être écrite à l’ordinaire sur 
un papier ; et, aulieu de chacune 
des lettres dont les mots sont coin-#'

C 4.
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posés , mettez ( sur la lettre que 
vous devez envoyer) celles qui y 
correspondront. sur le cadran in­
térieur.

Exem P L E.

Si Je premier mot de votre lettre 
est Je , vous mettrez au lieu de 
l’J , la lettre o qui y répond sur le 
cadran intérieur ; et ensuite, au 
lieu de la lettre e, celle r qui vous 
donnera alors les deux lettres or, 
au lieu de celles. Je.

Vous continuerez de même pour 
toutes les lettres dont sont com­
posés tous les mots du discours 
que vous voulez écrire en chiffres.

Celui qui reçoit la lettre se ser- 
vira de l’indication H A, ( comme 
il a été dit ) pour disposer son 
cadran semblable, et cherchant sur



celui E F GH , successivement 
toutes les lettres qui répondent à , 
chacune de celles du cadran^ inté­
rieur qu’il trouve dans la lettre qui!

À à reçue, il la déchiffrera avec beau­
coup de facilité.
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I CHAPITRE V,

I Musique parlante.

Cette singulière manière d’écrire 
en chiffres est la même , quant aux 
principes, que la précédente. Décri; 
vez sur un quarré de carton AB C D, 
le cadran E F G H, divisé en vingt; 
six parties égales entre elles , et 
dans chacune desquelles vous 
transcrirez les-lettres de l’alphabet.- 
Ayez un autre cadran I LM N , 
mobile au point O, et concentrique 
à ce premier cadran ; divisez-le 
en un même nombre de parties éga­
les. Ce dernier cadran doit être 
réglé circulairement comme Un pa­
pier de musique. Marquez dans cha­
cune de ces divisions des notes de
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musique ? differentes les unes des 
autres quant à leurs figures ou 
à la, positio.n que vous leur don­
nerez. Tracez aussi dans l’intérieur 
du cadran les trois clefs de la muT 
si que ; et autour des divisions du 
cadran, les differens chiffres dont 
on est d’usage de > se servir pour 
exprimer les divers mouvemens.

Lorsque vous aurez fixé une des 
divisions quelconques du cadran 
extérieur E F GH, de manière 
quelle se trouvé parfaitement vis- 
à-vis une de celles du cadran in­
térieur ILM N , où sont placées 
les notes de musique , chacune des 
lettrés du premier cadran répondra 
exactement à une note differente , 
et une des trois clefs à un des dif- 
férens mouvemens de la musique.

Pour vous servir de cadran /pre­
nez une feuille de papier réglé, tel 



que celui dont il est d’usage de se 
servir pour noter la musique , et 
disposez à volontéles deux cadrans 
( qu’on suppose être comme le dé­
signe la figure ci-jointe ) et vous 
vous en servirez alors pourtrans-:' 
crire votre lettre en cette sorte..

Placez d’abord; en tête de la pre­
mière ligne de cètte Lettre en mu­
sique , celle des trois clefs qui cor­
respond aux’ mouvemens indiqués , 
tel que la clef de gérésol , qui ré­

pond au mouvement —— , afin que 

cette première indication serve de 
règleià celui auquel vous écrirez , 
pour disposer de la même façon , 
(et ayant de déchiffrer vos 
lettres ) le, cadraq semblable qu’il 
a par devers lui. Vous trans­
crirez ensuite sur ce papier réglé 
toutes ; les notes qui , sur ce ça-
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dran , répond aux-lettres dont sont 
composés les mots du discours que 
Vous voulez transmettre ; comme 
il est aisé de voir au bas de la 
planche ci-jointe, . où l’on a mis au 
dessous de chaque note la lettre qui 
y a rapport y conformément à la 
disposition donnée au cadran.

Cette lettre étant entièrement 
transcrite, Suivant cette méthode, 
ne sera lisible que par la personne 
à laquelle elle est destinée , qui 
çonnoîtra, par la clef de la musi­
que, qui sera en tête de la pre­
mière ligne , et par le chiffre qui 
en désignera le mouvement /Quelle 
estla disposition qù’elle doit donner 
du- cadran semblable quelle a par 
devers elle, pour parvenir à dé­
chiffrer et lire cette lettre ; ce 
qu’elle fera très-aisément, en ; sub­
stituant en place de chaque note
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qui s’y trouvera désignée, la voyelle^ 
ou consonne qui lui répond.

Pour masquer encore davantage 
la ruse, on a l’attention de partager 
par mesure cette musique par­
lante, comme on a fait dans l’exem­
ple ci-contre. On peut aussi in­
diquer les premières lettres des mots, 
en y plaçant un dièze, ou un bé­
mol qui serve à les faire distinguer ; 
cette précaution facilitera beaucoup 
celui auquel on écrit, et contri­
buera d’autant à donner à cette sorte 
de lettre une apparence de musi­
que réelle.

Un autre moyen de rendre cette 
lettre plus difficile à déchiffrer 
par ceux qui n’ont pas le cadran , 
c’est de changer de clef à plusieurs 
reprises. On entend par changer 
de clef, disposer le cadran de façon 
qu’une des trois clefs de la mu-
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sique réponde à un tems ou mou­
vement différent ; ce qui peut s’exé-' 
cuter à plusieurs reprises dans la 
même lettre, en l’indiquant comme 
il a été dit,
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EJ C H A PITRE VI.

» \

Le chiffre par excellence.

Cu E chiffre a été airisi nommé, 
~ parce qu’il réunit le plus grand 

nombre d’avantages que l’on puisse 
desirer pour une correspondance se- 
crette. Il les réuniroit tous sans 
aucune exception s’il n’étoit pas 
d’une exécution un peü lente ; mais 
il rachette bien cet inconvénient pat 
la sûreté incroyaole dont il est. 
Cette sûreté est telle que l’univers , 
entier le connoitroit, si on ne sa- 
voit pas le mot; de clef convenu 
entre les correspondans ; on pour­
voit montrer sa lettre à tout le 
monde> sans que personne pût la 
lire.

R» J*



Pour procéder à l’emploi de ce 
chiffre, il faut commencer par avoir 
chacun un. carré tel que celui ci- 
après , qui présente pour les lettres 
ce que le carré aritméthique pré­
sente pour les chiffres ; c’est-à-dire, 
que dans l'un on multiplie des let­
tres , comme des chiffres dans 
l’autre , en cherchant le carré cor­
respondant aux deux termes qui se 
servent réciproquement de multi­
plicande et de multiplicateur.
. Par exemple je veux savoir com­
bien font six fois quatre , ou quatre 
fois six, je cherche sur la première 
ligne horisontale de mon carré, l’un 
de ces deux nombres; je cherche 
l’autre sur la» première ligne ver­
ticale, autrement dit sur la pre­
mière colonne ; ensuite je cherche 
la case qui correspond en même 
tems à chacune de celles où sont
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mes deux nombres ; j’y trouve 24, 
qui est effectivement le produit de 
six et de quatre multipliés l’un 
f ar l’autre. De même dans le carré 
de lettres , si je voulois 'multi­
plier F par M , je trouve S à la 
case qui répond à l’F de la Ier. ligne, 
et à l’M de la première colonne ; 
je trouve également S à la case 
qui répond à l’M de la première 
ligne et à TF de la première Co­
lonne*. Cela posé , j’ài dit ’qu’il y. 
avoit un mot de clef dont les cor- 
respondans converioient entre éux.r 
Supposons que ce mot de clef soit 
liane bec, c’est constammehtpar les 
lettres de ce mot que je multiplie 
touteè les lettres dé là missive que 
je veux chiffrer ; et pour cet effet, 
je place chacune des lettrés de blanc 
bec sous chacune des véritables
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lettres que' j’aurois à écrire , en 
répétant sans cesse mon mot de 
clef c’est-à-dire-, blanc bec.

Par exemple, je veux écrire cette 
phrase. Nous devons décamper cette 
nuit. .

Voici comme je la dispose.

Nous devons décamper 
b lan. cbec bl 'an c b c c b l 

cette nuit.
ancbe cbla, ‘

Dans 'cét arrangement y je consi­
dère chacune des lettres vraies, de 
ma missive comme des chiffres d’un 
multiplicande, et chacune des let­
tres de mon mot de clef comme 
autant de chiffrés d’un multiplica­
teur , et j’opère ainsi qu’il suit, 
:.Çn multipliant N", première le't-
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tre vraie, par B, première lettre 
du mot de clef, je trouve sur mon 
carré à la case qui correspond d’un 
côté à l’N, de l’autre au B , je 
trouve, dis-je, un P que j’écris 
pour première lettre de la missive 
chiffrée.

La seconde vraie lettre est un 
O , la seconde lettre de clef 
est une L. La case qui sur mon 
carré correspond à l’O .èt al’L, 
est un A, que j’écrispour second 
caractère.

La troisième vraie lettre est un 
U, la troisième lettre du mot de 
clef est un A,. La case qui corres­
pond à l’un et à l’autre me donne 
un V que j’écris pour troisième 
lettre.

La quatrième vraie lettre est une 
S, la quatrième lettre du mot de
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clef est une N. La case corres­
pondante me donne pour mon qua­
trième caractère , un G.

• La cinquième vraie lettre est un
li

W 
/»

( 'MB
C. La case correspondante du carré 
me donne pour cinquième carac­
tère, un G.
. Suivent un E chiffré par un B, 
la case correspondante donne un 
G.

Un V chiffré par un E, donne 
à la case correspondante, un A,

Un O chiffré par un G , donne 
à la casé correspondante, un R.

N chiffrée par B , donne à la case 
correspondante, un P.

S chiffrée par L, donne à la case 
correspondante , un E..

V«

I .

1
’w
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D chiffré par A , donne à la case 

correspondante, un E. ■'
E chiffré par N, donne. S.
C chiffré par C, donne F.
A chiffré par B, donne C.
M chiffré par E, donne R.
P chiffré par C, donne S.
E chiffré par B, donne G.
R chiffré par L, donne D.
C chiffré par A , donne D.
E chiffré par N, donne S.
T chiffré par C, donne X.
T. chiffré par B, donne V.
E chiffré par E» donne
N chiffrée par C, donne Q.
U .chiffré par B , donne X. 
I chiffré par L, donne U, 
T chiffre par> A, donne

ffliT;

K

Comme j’ai écrit à mesure les 
lettres que m’ont données les cases

de
H

s®!* 
ils

æfib,
K
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de mon carré, correspondantes , 
ainsi qu’on vient de le voir, à cha- 
cune.des lettres vraies et à chacune 
des lettres du mot de clef, il en 
résulte le chiffre qui suit.

On voit qu’à moins d’avoir le 
mot de clef , il est impossible 
de lire un pareil billet. Mais pour 
le correspondant qui a le mot de 
clef, il suffit qu’il fasse la contre- 
opération qui a eu lieu pour éta­
blir le chiffre, et pour cet' effet il 
écrit sous chaque lettre de ce bil­
let , chacune des lettres du mot de 
clef, ainsi qu’il suit,

P avggg arp eesfcrsgdds 
b l a.n c b e c b lancb ecbl an 

ïv j qxuu.
cb ec b l a,

E
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Ensuite, dans la première co­

lonne du carré, il cherche succes­
sivement chaque lettre du mot de 
clef, et à chaque lettre , il cherche 
sur la même ligne lalettre cor res- 
pondante du billet chiffré. Alors 
la lettre qui commence la colonne 
où se trouve cette lettre de chiffre, 
est la vraie, et celle qu’il doit écrire 
pour avoir la véritable missive.

Exemple.

Dans la première colonne du 
carré , il cherche un B , et sur la 
ligne du B, il cherche le P, qui 
commence le billet. Il trouve que 
la colonne dans laquelle-est le P, 
commence par une N, il écrit une 
N.

Il cherche ensuite dans la ligne



de l’L, la case qui renferme l’A. 
La colonne dans laquelle cet A 
se trouve , commence par un O , 
il écrit un O.

Dans la ligne de l’A a là case qui 
contient le V fait partie de la co­
lonne qui commence par U, il 
écrit U.

Dans la ligne de l’N , la case qui 
contient le G fait partie de la co­
lonne S , il. écrit une S.

Dans la ligné du C , la case qui 
contient le G fait partie de la co­
lonne D, il écrit un D.

Dans la ligne du B, la case con- 
tènant le G fait partie de la co­
lonne E, il écrit E.

L’A de la ligne E, fait partie de 
la colonne V.

L’R de la ligne C, fait partie dq 
la colonne O.

• E 2
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■ Le P de la ligne B, est de la 

colonne N.
L’E de la ligne L, est de la co­

lonne S.
L’E de la ligne A, est de la co­

lonne D.
L’S de la ligne N , est de la co­

lonne E.
L’F de la ligne C , est de la co­

lonne C.
Le C de la ligne B, est de la co­

lonne A.
L’R' de la ligne E, est de la co­

lonne M.
. L’S de la ligne C, est de la co­

lonne/?. ....
; Le G de la ligne B , est de . la 

colonne E,
Le D de la ligne L, est de la 

colonne R.
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Le D de la ligne A} est de la 

colonne C.
I7S de la ligne N, est de la co­

lonne E.
g L’X de la ligne C, est de la co­

lonne T.
Le V de la ligne B, est de la 

même colonne T.
L’J de la ligne E , est de la co­

lonne E.
Le Q de la ligne C , est de la co­

lonne N.
L’X Jfe la ligne B, est de la co- 

,lonine''^J.

L’U de la ligne L , est de la co­
lonne I. r <!

L’U de la ligne A, est de la co­
lonne T.

Les lettres ainsi trouvées et trans-
Ej z <
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crites par le correspondant, lui 
donnent , comme on vient de le 
voir, ces mots

Nous devons décamper cette nuit.

Pour rendre l’emploi du carré 
plus facile et plus commode, on 
emploie deux moyens.

Le premier est de colorer diver­
sement chaque ligne, afin que l’on 
puisse suivre plus aisément celle 
dont on a besoin , soit pour chif­
frer, soit pour déchiffrer»

Le second, c’est de répéter dans 
l’angle supérieur et antérieur de 
chaque case, la lettre qui commence 
la colonne, en ayant attention de 
faire très-petite cette lettre de re­
clame, pour ne pas la confondre 
avec la lettre principale et^vérita-
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ble que doit occuper la case. On 
.voit que ceci a le double objet de 
servir de vérificateur, et d’éviter 
de remonter chaque fois au hâut 
de la colonne, pour y chercher la 
lettre qui la commence.

Fin de la première Farde.



SECONDE PARTIE.
ÉCRITURES OCCULTES.

CHAPITRE PREMIER.

Encres sympathiques correspon­
dantes

Fa i T E s. dissoudre, pendant 24 
heures de-la litarge ou autre chaux 
de plomb, dans le vinaigre distillé; 
passez le tout et laissez-le reposer 
pour tirer bien à clair la liqueur

Noie préliminaire. Pour l’écriture oc­
culte , on écrit une lettre ordinaire et 
dn emploie l'encre invisible dans tous 
les blancs ,. marges , interlignes , et 
verso.
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que vous conservez dans une bou-i 
teille de verre.

Servez-vous de cette liqueur 
pour écrire , mais ayez l’attention 
de ne pas faire sécher cette écriture 
au feu.

Lorsque vous voudrez la faire 
paraître, il suffit de l’exposer à la 
vapeur sulphureuse et phlogistique 
d’une dissolution d’orpiment faite, 
par l’eau de chaux vive ,’eri ^mettant 
dans une bouteille de chopine j 
deux onces de chaux vive, une 
once d'orpiment réduit en poudre , 
et autant d’eau qu’il en sera besoin 
pour surmonter les matières de 
deux ou trois doigts. On met le 
tout se dissoudre au feu de sable, 
ou tout simplement exposé au so­
leil pendant deux ou trois jours, 
en ayant seulement attention de 
remuer le mélange cinq ou six fois 
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par jour; ensuite on tire-au-clair 
en inclinant la bouteille.

Au lieu d’exposer le. papier à la 
vapeur de cette dernière dissolu­
tion j on peut étendre cette der­
nière sur lp papier avec les. barbes 
d’une plume, ou avec un pinceau 
doux’, que l’on trempera dans la 
bouteille ; l’effet sera le même.

Lorsqu’on prépare ces deux li-, 
queurs, ilfaut avoir attention qu’il 
n y ait aucune communication entre 
elles, attendu que la vapeur de cette 
détniêrë SUfEroit pour gâter la pre­
mière et lui faire perdre sa limpi­
dité, ee. qui empêcheroit qu’on pût 
l’employer à écrire des caractères 
invisibles.

Il faut même, pour éviter sûre­
ment cét inconvénient, avoir soin 
de ne pas tenir les deux bouteilles

V
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renfermées dans' la même malle ou 
dans le même tiroir.

Lorsque cette encre a paru, on 
peut la faire disparbître , en passant 

A par - dessus de l’eau - forte, ou de 
l’esprit de nitre adoucis. On la fera 
reparoître une secondq fois, si, 
après l’avoir bien laissé sécher, oh 
repasse dessus la m-ême dissolution 
d’orpiments

Cette dernière liqueur exhale une 
odeur sulfureuse • et désagréable. 
On doit prendre garde d’en porter 
à la bouche, attendu que l’orpiment 
est une matière arsenicale fort dan- 

’ gereuse, qu’il faut par conséquent 
tenir hors de la portée de ceux qui 
n’en connoissent pas la conséquence.

Il èst bon d’observer encore 
qu’en devenant-ancienne, cette der­
nière perd une partie de sa vertu 
pénétrante.



On peut, si on veut, sur le 
même papier qui contient les ca­
ractères, invisibles, en tracer de 
visibles, qui disparoîtront en fro- 
tant avec du coton imbibé de la 
même liqueur, qui fera paroître les 
autres, c’est-à-dire , de la dissolu- 
tion d’orpiment.

L’ehcre à employer pour ces ca­
ractères qui doivent s’effacer, se 
fait avec du liège brûlé, éteint dans 
de l’eau-de-yie, en quantité con­
venable pour imiter la noirc.eur de 
l’encre ordinaire. On jette les par-, 
ties du liège qui ne se mêlent pas, 
et on met un peu de gomme ara­
bique.
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Autre Encre de même espèce.

Faites fondre. du',bismut dans 
l’acide nitreux, les caractères qui 
seront écrit invisiblement avec 
cette encre ou dissolution, paroî- 
tront en noir assez sensible , sans 
qu’il soit besoin de chauffer ni dé 
mouiller. Il suffira de les exposer 
au contact du phlogistique de foie 
de souffre réduit en vapeur, at­
tendu que ce phlogistique ressus­
cite la terre de bismut, en partie 
calcinée par cet acide nitreux, et 
s’applique même par surabondance 
sur cette terre métallique , qu’il 

. noircit d’autant plus qu’il y en a 
une plus grande quantité/

■ Lémeri, dans sa chimie , indi­
que la chaux vive et l’orpiment : (t)’

( i ) Voyez ci-devant, page $7*
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mais la première de ces deux sub­
stances n’étant autre chose qu’un 
foie de souffre antimoine, et la se­
conde un foie de souffre terreux, 
il est évident que ce n’est qu’en 
qualité de foie de souffre qu’elles 
agissent, et que le foie de souffre 
le plus ordinaire produira lui seul 
le même effet, qui, au surplus, 
peut avoir lieu sur l’écriture invi­
sible, même à travers une main de 
papier..
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CHAPITRE IL
Caractères qui paraissent en y 

répèndant quelque poudre.

On peut tracer sur le papier 
des caractères invisibles avec tous 
les sucs glutineux et non colorés 
des fruits ou des plantes , ou bien 
avec la bierre , l’urine , le lait des 
animaux, et toutes les différentes 
liqueurs grasses ou visqueuses.

Lorsque cette écriture est sé­
chée , on répand dessus quelque 
poussière colorée très-fine, on se­
coue ensuite le papier, et les ca­
ractères restent colorés.

Il suffit d’y répandre du charbon 
tamisé très-fin.
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CHAPITRE III.
Caractères qu'on ne peut appercevoir 

qu'en les trempant dans Veau,
Faites dissoudre une quantité 
suffisante d’alun dans de l’eau, et 
servez-vous en pour écrire.

Si vous trempez dans l’eau le 
papier où ils ont été tracés, et 
qu’ensuite vous le présentiez au 
jour , vous y distinguerez Irès-bien 
ce qui étoit invisiblement écrit, 
attendu que ces caractères seront 
beaucoup plus obscurs que le reste 
du papier , et qu’ils seront bien 
plus long-tems à s’imbiber.

Autre manière.
Ecrivez avec une liqueur com-ï 

posée de trois portions d’eau de 
rivière



rivière et d’une portion d’eàu-forte 
de commerce.

Les caractères ne paraîtront qu’en 
trempant le papier dans l’eau ; en­
suite ils disparaîtront à mesure que 
le papier séchera. Ils pourront re­
devenir visibles une seconde, même 
une troisième fois, en trempant de 
nouveau le papier dans l’eau, et, 
chaque fois 3 ils disparaîtront de 
même en séchant.
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CHAPITRE I V.
Encre sympathique verte.

Prenez du salfre en poudre, 
faites-le dissoudre dans l’eau régale, 
pendant vingt-quatre, heures , avec 
un feu très-doux. Tirez ensuite là 
liqueur à clair ' par inclinaison 
ajoutez-y autant, et même deux 
fois plus d’eau commune , et 
même encore une plus grande 
quantité , si cette encre corrodoit 
le papier. Gardez cette liqueur dans 
®ne bouteille bien bouchée.

Ce que l’on écrira avec cette 
encre sera invisible , et ne paroîtra 
que lorsqu’on exposera le papier 
à une chaleur modérée , ou aux 
rayons d’un soleil très-ardent. Les
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caractères seront d’une couleur verte 
et. semblable à celle que produit 
le vert d’eau dont on se sert or­
dinairement pour les plans. Ce qu’il 
y a de plus particulier dans cette 
encre, c’est qù’aussi-tôt que le 
papier’est refroidi, et qu’il a pu 
seulement être pénétré de l’umidité 
de l’air ./les caractères que la cha­
leur avoit fait paroître disparoissent 
entièrement ; ce qui peut même se 
répéter Un certain nombre de fois , 
pourvu cependant qu’on ne chauffe 
pas trop le papier, attendu que , 
si, par une trop grande chaleur, 
l’écriture prend une couleur de 
feuille morte ,. elle ne disparoît 
plus.

Cette’encre se compose aussi avec 
le cobalt. En voici le procédé tel 
qu’il est enseigné par M, Héllot ,
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dans les Mémoires de l’Acâdémie. 
des* Sciences dé .1737.' -

Prenez ; une once ..de cobaltt-yé- 
ri table } pilez -le 'dans •? Un mortier ; 
mettez-le dans un matras, et ver­
sez dessus/deùx ou trois, onces d’eau, 
régale affaiblie par égale quantité 
d’eau commune. Après la première 
ébulition mettez ce matras sur un 
feu de sable fort doux', et le 
tenez en digestion jusqu’à.ce qu’il 
ne. paroisse plus dé bulles d’air qui 
s’élèvent au- dessus de la ^liqueurs 

- Faites-la alors bouillir pendant un 
quart d’heure , elle prendra la cou­
leur. d’une bierre rouge ; vous la 
laisserez refroidir,etlatirerez à clair, 
sans la filtrer. Vérsez-la ensuite-dans 
une capsule de verre ; jettez-y une 
once de . sel marin. ; mettez-la suir 
un feu delsable., et remuez^la avec 
une spatule de bois, iusqu’à ce
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due tout le liquide soit évaporé. 
Il restera unè masse saline verdâtré', 
que vous continuerez à remuer sans 
la sécher, entièrement. En séchant 
elle deviendra d’une couleur rose. 
(Vous mettrez ce sel dans une 
cucurbite, et. y. ajouterez sept ou 
huit fois autant d’eau distillée prise 
àù poids. Vous la laisserez dissoudre 
au feu de sable et lorsqu’elle 
aura une çouleürlilas . vous la dé­
canterez./. et la .conserverez , dans 
une. bouteille bien bouchée.
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Caractères invisibles qui ne peuvent 
1 par-tâire qiiétanthuinectzsd'wte 

liqueur appropriée.

1 Fa i T ë s dissoudre du vitriol 
ou de la couperose dans de l’eau. 
Filtrez-la au travers d’un papier gris 

‘que vous mettrez dans un-entonnoir 
de verre , et gardez cette dis­
solution.

Faites pareillement dissoudre 
dans l’eau ou dans du vin blanc de 
petite noix,dé galle, que vous aurez 
légèrement concassées j et , au bout 
de vingt-quatre heures, filtrez 'de 
même cette dissolution.

Les caractères que vous aurez 
écrits avec la première de ces
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liqueurs seront invisibles : maïs', 
si vous passez dessus une épongé 
légèrement imbibée de la seconde li­
queur,aussi-tôt ils paraîtront comme 
s’ils eussent été écrits avec de l’enCfé 
ordinaire. Le même effet aura lieu , 
si vous mettez cette écriture in­
visible entre deux papiers légère­
ment imbibés de cette dernière dis­
solution , pourvu que le tout soit 
enfermé et serré dans un livre , 
pendant quelques instans.

On peut masquer l’écriture in­
visible par une écriture faite avec 
de l’encre formée de paille d’avoine 
brûlée et délayée dans de l’eau. 
Quand on passe l’éponge , cette 
écriture disparaît , et laisse voir à 
sa place celle qui étoit invisible.

Au surplus, quand on emploie 
cette méthode , ou toute autre du
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même genre , on a soin d’écrire 
d’abord des choses indifférentes , 
et ensuite dans les interlignés , ou 
sur le verso , ce qu’on desire être 
secret. . . -

chapitre;1
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CHAPITRE VL

Caractères qui paraissent , étant 
trempés dans une liqueur, acide..

Faites bouillir , pendant deux 
heures , dans; une -peinte de vi- 
naigre, deux onces de(ilitarge ré5 
duite en poudre ; et l’ayant laissé 
reposer, versez-là par inclinaison, 
et passez-la dans un linge, ou pour 
avoir plutôt fait, achetez cette dis­
solution qui se trouve toute faite 
chez les droguistes , sous le nom 
d’extrait de saturne.

Conservez . cette liqueur dans 
une bouteille bien bouchée , et 
servez-vous en pour écrire.

Les caractères étant secs, ne pa- 
roîtront nullement. Lorsque vous
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voudrez les rendre visibles , im­
bibez ce papier de jus de citron ou 
de verjus, et ils paroîtront d’un 
blanc de lait qui effacera celui du 

^papier. Ils subsisteront même 
encore , lorsque le papier sera 
séché.

Autre manière.

La liqueur étant saturée avec du 
bleu de prusse , les caractères pa- 
iroissënt d’un très-beau bleu , si on 
les imbibe avec la dissolution acide 
de vitriol vert. Réciproquement 
ceux, écrits avec cette dernière dis­
solution paroîtront de même , si 
on les trempe dans la liqueur 9 
saturée de bleu de prusse.
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CHAPITRE VII.

Cara ctères qui ne paraissent quêtant 
exposés au feu.

Prenez 'du 'jus de citron , et 
servez-vous en pour tracer .vos ca­
ractère^ avec une plume neuve, (r) 
Ayant laissé sécher votre papier , 
si vousvl’exposez un peu au feu, 
les caractères paroîtront aüssi-tôt 
d’une couleur brune.

Ce même effet aura lieu en em­
ployant du lait, oudifférens acides, 
ou les sucs de différens fruits.

Pour toutes ces écritures occultes, il 
faut employer des plumes” neuves et 
Consacrées à. cet usage.

G 2
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(70
Le jus de cerise donnera un® 

couleur verdâtre, -s
Celui d’oignon une couleur noi­

râtre.
L’acide vitriolique affaiblit dans 

une assez grande ’ quantité- d’eau j 
une couleur rousse.

Le vinaigre , une couleur rouge 
pâle,

Le lait, une couleur rousâtre, etc, ’
Le degré de chaleur pour faire 

paroître Ips-caractères écrits avec 
çgs differens liquides, n’est pas le 
même. Le jus de citron est celui, 
qu’il faut le moins chauffer,.
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CHAPITRE VIII.
Encre sympathique d’or.' 

Faites dissoudre dans l’eaurégale 
autant d’ôr fin que vous pourrez ; 
affaiblissez ensuite cette forte dis­
solution , en y mettant deux ou 
trois fois autant d’eau commune. ■

Ce que vous écrirez avec cette 
dissolution , disparoîtra en séchant, 
si on a soin de tenir le papier ren­
fermé èt de ne pas l’exposer au 
grand air. Ces mêmes caractères , 
si on les expose aù soleil, paroî- 
tront au bout d’une heure ou deux.

Si on fait dissoudre à part de 
l’étain fin dans l’eau régale , et 
qu’après que ce dissolvant se sera 
bien chargé de cette substance

G 3
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métallique , on y ajoute une pa­
reille quantité d’eau commune , on 
aura une liqueur propre à faire pa- 
rbître sous une couleur purpurine 
assez foncée , les’ caractères écrits 
avec l’encre sympathique d’ôr 
ci-dessus ; il suffira d’y tremper un 
pinceau ou une éponge bien fine , 
que f an passera légèrement sur l’e 
papier.

Oh peut effacer la couleur pour­
pre depcette encre , eirla mouillant 
d’éau régale, et la laissant sécher. 
Ohpourra ensuite la faire réparoîtré 
une seconde fois avec la dissolution 
d'étain.

Cette même dissolution d’étaih . 
pourra encore se’rvir à tracer sur 
le papier, des caractères qui, si on 
les expose au soleil ou au feu, 
paroîtront de même que ceux'faits 
avec l’encre sympathique-d’br.
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CHAPITRE IX.

Papier  propre à écrire des caractères 
invisibles.

Ayez delà graisse de porc, qu’on 
nomme communément sain-doux, 
et, l’ayant bien exactement mêlée 
avec un peu de thérébentine de Ve­
nise, prenez-enune petite partie, et 
étendez-la très-également et très- 

_ , légèrement sur du papier fort mince.
Servez-vous à cette effet d’une petite 
éponge fort fine.

Lorsque vous voudrez faire usage 
B de cette, préparation pour écrire 

secrètement une lettre, posez ce 
. papier ainsi préparé sur celui que 
vous devez envoyer , et tracez ce 
que vous voudrez écrire sur ce

G 4
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premier papier, , en , vous servant • 
d’un stylet un peu émoussé. On 
pourra lire ensuite votre lettre , 
en y semant quelque poussière de 
couleur, ou du ^charbon tamisé 
très-fin.
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TROISIÈME PARTIE.
D É CH I F F R EM E N T.

CHAPITRE PREMIER.
Manière de déchiffrer sans clef , les 
« lettres en chiffrés dans lesquelles 

les vrais caractères sont remplacés 
par d'autres , comme lorsqu'on 
s'est servi du cadran } ou bien par 
des signes quelconques , comme 
lorsqu’on a employé la musique 
parlante, &c.

Pour parvenir à déchiffrer assez 
promptement et sans clefs ces sortes 
de lettres , le moyen le plus simple 
est de considérer . premièrement 
que dans notre langue, la lettre E



est celle qui est la plus abondante 
et que par conséquent les signes 
les plus fréquens de la lettre qu’on 
veut déchiffrer Sans clefs désignent 
cette même lettre E.

Cette même lettre E est encore 
fort, reconnoissable 9. en ce qu’elle 
est’ fa seule qui soit répétée deux 
fois à la fin d’un mot.

Deuxièmement que cette lettre 
E dans un- mot de deux lettres 
est toujours-précédé des consonnes 
CDJL-MNST ©u suivie de 
celles N T.

ÿ*./Qu’il n’y a que la voyelle 
A et celle Y 9 qui puissent se trouver 
seule et former un mot.

4°. Que cette voyelle A v dans 
un ,mot de deux lettres; est tou j ours 
précédée de consonnes L M-N, ST , 
ou suivie des lettres HI U.

y°. que les lettres qui terminent



unm ot né sont presque jamais celles 
BFGHPQ.

( Les combinaisons qu’il faudrait 
faire pour déchiffrer en d’autres 
langues que la nôtre seroient dif­
férentes, eu égard aux lettres qui 
en composent particulièrement les 
monosillabes, ect.

Ces1 connéissances‘ suffis enfp'©u?r 
parvenir à déchiffrer facilementet 
sans cfefstoutesdettresdansle genre 
de celle dont il est question iéh

On dbif chercherd’abord à dé­
couvrir quelque monosillabe, età 
s?assurer quels signes forment né­
cessairement trois ou quatre lettres* 
et lorsqu’on y sera parvenu , on 
examinera s’il se trouve quelques 
mots composés de trois ou quatre 
lettres, dont celles qui sont connues 
puissent exprimer une partie et 
l’on, ÿ ajoutera celles qui paraîtront

» B
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(convenir pour en pouvoir-* former 
des mots. ,

Exemplë. : .-

Si on a découvert le monosil- 
labe le \ et qu’on ait un autre mot 
de trois lettres dont les premières 
soient Z et e on jugera.quela.troi- 
sième est une r attendu quelle 
est la seule qui j. dans un mot de 
trois lettres, puisse aller après le 
monosillabe le et former le mot les. 
Dès que l’on sera parvenu à con- 
noître ce mot les, s’il se trouve un 
mot dont les deux premier signes 

■ soient un e et un s, on jugera-que 
le troisième qui est . inconnu , est 
la lettre t, et <fue les trois signes, 
expriment le mot est.

Ayant découvert la lettre s , on 
- verra, si elle ne se trouve pas pré^
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céder un mot de deux lettres, dont 
la seconde ne soit pas la lettre e 
que Ton connoît déjà. Alors ce sera 
nécessairement ûh a ou un i. Et, 
pour s’en assurer, on verra si, dans 
d’autres endroitsce dernier signe1 
ne précède pas, dans un autre mot 
de deux lettres , la"lettre Z,auquel' 
cas on sera assuré que c’est un i. 
Si , au contraire, dans un autre 
mot dé deux lettres, il suit la lettre Z, 
alors . c’est ' un a. *

Après ces premières recherches 
on connoîtra six signes ou lettres 
savoir, les trois voyelles a, e,i, 
et les trois consonnes, Z, s,- r', qui 
conduiront à découvrir des mots 
composés d’un plus grand nombre 
de lettres , tels , par exemple que 
le mot lettre. , où tout se trouvera 
connu, excepté la lettre r, que de 
ce moment on pourra ajouter aux six
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que Ton connoît déjà. Celui cette t 
où tout sera connu excepté la 
lettre celui ville, où tout sera 
connu., excepté la lettre v.

.Lorsqu’on sera ainsi parvenu à 
connoître sept à huit mots, on 
trouvera facilement les autres, en 
examinant quelles sont les lettres 
qu’il convient demettre entre celles 
qui sont déjà connues pour en 
former des mots. En peu de items 
on aura, par ce procédé, une clef 
qui servira à .déchiffrer très-facile-^ 
xnent Soute la lettre.

.Lorsque la lettre écrite en chif­
fres est .composée d’un trop petit 
nombre de mots, il faut d’autant 
plus de tems pour la.déchiffrer, qu’il 
s’y trouvemoinsde combinaisons à 
faire, où bien lorsque celui qui l’a 
écrite n’a pas séparé ses mots. Elle 
devient.encore fort difficile , lors-



(87) 
que les signes changent pour ex­
primer une même lettre.; ce que 
l’on, récpnnoît lorsqu’ils excèdent 
le nombre des lettres dont est com­
posé l’alphabet.

Quant .aux chiffres où 11 faut un 
mot de clef., Il n’y a de moyen que 
de se le procurer en le subtilisant 
d’une manière quelconque. ^Celuï 
sur-tout qui p orte le titre de chiffré 
par excellence, ne laisse qup ce 
moyen, attendu, comme on a pu 
le ‘Voir-, que chaque fois que ta 
même lettre se présente, elle donne 
un différent résultat, parce ^qu elle 
se rencontre avec une lettre -cha­
que fois différente du mot decle£
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CHAPITRE IL

Pour lire les • lettres écrites en ' 
caractères occultes.

O N sent bien que le moyen est 
de' 'tâtonner pour découvrir l’anta­
goniste du moyen que l’écrivain a 
employé f c’est-à-dire, de tremper 
dans l’eàu. une^ partie de la lettré 
soupçonnée, d’en présenter une 
autre au feu, enfin, de faire sur les 
autres l’essai des différentes liqueurs 
indiquées dans le présent traité , 
pour faire paroître les encres ( cor­
respondantes auxdites liqueurs, ) 
dont on aura pu sé servir.

La plupart de ces moyens ne se 
font
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font pas obstacle, et l’on peut les 
essayer successivement sur la même 
placej si- le rpapier. étoit ;trop_ .petit 
pour pouvoir le diviser et faire suc 
chaque partie ùh essai'.différent.
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Nous ne pouvons mieux 
terminer cet ouvrage qu’en; 
donnant à nos lecteurs des 
extraits de plusieurs lettres qui 
étoient écrites en chiffres, mais 
qu’on est parvenu à lire par la 
connoissance des moyens dont 
nous venons d’offriyh recueil..
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rA M. de la Serre t lieutenant de, 
vaisseaux , à Varmée des princes 
français, à Verdun tpar Luxem- 

aK. bourg. Au camp sous Narnur ,
K ce 7 octobre 17,92. •

On nous débite ici que la dys- 
senterie , le défaut de vivres , et 
l’impossibilité où se trouve nos 
armées, de prendre Dumouriez , et 
d’aller à Paris pour sauver le roi , 
obligent le roi de Prusse à rétro­
grader sur Verdun-

Mais nous donnons par-là le tems 
aux patriotes> en attendant le prin- 
tems , de vendre nos propriétés ,, 
et cela nous donne infiniment d’hu­
meur-

Cette maudite et exécrable gar­
nison de Lille ne sera jamais forcée.:: 
elle tire trois cents coups de canpji

H 2



ce
1792. , à- M. de la 

doyen du-chapitre de 
èV Verdun. Timbrée

\ 92 )
par jour, qui tuent beaucoup de 
monde ; ils crèvent .meme les’ mor? 
tiers de nos bombes.....

Ve la Corbière, à.‘ Harpin , près 
Namur,, armée de Bourbon 
8 .octobre 
Corbière , 
Verdun. , 
Narriur.1

Nous sommes pires que .les sol­
dats-;- au moins sont-ils soldés ; et 
nous, depuis neuf mois ,, n’avons 
rien rcçudes îprince's. ; ils nont pas 
d’argent eux-mêmes., ■

' On nous annonce que Lille sera 
notre-séjour. Nous y .prendrons 
quartiers d’hiver , si nous n’allons 
pas droit à Paris. .Mais elle.se ,dé­
fend avec valeur, et elle njest P^s 
encore prise....

elle.se


I

I

^$15^4,

M. de Brachhauf à M. le chevdr 
lier d'Arçÿ } chambellan de sa 
majesté Polonaise , et lieutenant- 
colonel du régiment de l/^itgens- 

■ tein,, à, Melin. De Francfort 
le ïo septembre 1792. :

" La pauvre princesse dé Nassau 
a . .reçu hier la fâcheuse. nouvelle i 
que le premier coup de canon tiré 
de Thionville, a emporté le bras a 
son frère le prince de AValdeck. 
Elle en est désolée.

Madame de Vrede est désolée 
de savoir son cher marquis de S. 
Simon à l’avant-garde; Madame de 
Vrinz répand un torrent de larmes 
sur son cher comte de Witgenstein, 
menacé d’être guillotine a Paris, 
comme chevalier du poignard ; 
mais il sait se retourner et je parie 
qu’il tirera sa. tête à temK
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TMinon Mussey â son père, che~ 
valler de S. Louis. Du sep~
tembre 175)2. Sans timbre.

Madame de- Rist , amie du roi 
de Prusse, <t pensé être assassinée; 
à Spa ; on a tiré un coup de pis­
tolet dans sa voiture*

, L’assassin a avoué qu’il y avoit 
dans notre canton une trentaine 
d’aimables messieurs comme lui , 
chargés chacun de. leurs commis­
sions particulières. Le lieu me paroîft 
peu sûr, les jacobins s’assemblent; 
à Brochettes^



à M. Courvoisier t secrétaire 
du conseil des princes français , 

. au quartier général de l'armée de 
Monsieur etmonseigneur d’Artois.. 
De Gotttnandingen , près Schaf- 
fause , le 21 août 17^2.

Nous aVonSété obligés $ rnonâ 
aïriïde quitter la Suisse , parce 
que les Bourgeois de Neufchâtel et 
Valengril,. Inspirés sans doute pat 
nos, amis les. propagandistes,Ont 
présenté requête à la régence pour 
renvoyer les émigrés..

Je ne me signe pas, vous dè^ 
vinerez à. merveille que c’est votré: 
voisin qui demeuroit chez un ba­
telier , cul-de-sac de la rue sainte 
Castor.,

Donnez moi. des. nouvelles, de: 
Calonne*.
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Ze chevalier de Beausire , volon* 
taire dans la tompagtiïe d'Atixer- 
rois , à l’armée de monseigneur 

” le duc de Bourbon. Datée Wiede, 
près Namur, ce 8 octobre 175)2.

Le départ du roi ( Louis. XVI ) 
nous détermina à partir de Condé où 
j’étois en garnison. Tout le monde 
nous féliçitoit, crpyantje.pi hors 
de France. Toutes les familles émi- 
grées ..étoient d’une joie incroyable 
ainsi que nous. Mais le lendemain, 
il se fit une terrible métamorphose ;
on apprit , hélas-! l’arrestation du 
roi. Notre position devint alors 
des plus crtiques. ..

El
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